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Le purin – une certaine 
odeur du bonheur
La plupart des gens froncent le nez quand ils sentent le purin. Mais d’autres en  
profitent pour respirer à pleins poumons car sa senteur leur rappelle la maison.  
Une différence que le Prof. Dr Hanns Hatt explique par les souvenirs éveillés  
par les odeurs.   

Chaque été, ma correspondante Sandra 
me rendait visite. Elle vivait dans un vil-
lage de la vallée de la Töss, dans le can-
ton de Zurich, où sa famille avait une pe-
tite exploitation agricole. Loin de sa 
campagne, elle avait parfois l’ennui. Mais 
d’autres fois, elle sortait sur le pas de la 
porte et, gaie comme un pinson, respirait 
à pleins poumons. «Ça sent comme à la 

maison!» L’odeur qui la mettait en joie, 
c’était celle du purin répandu sur le 
champ voisin. A côté d’elle, je ne pou-
vais m’empêcher de froncer le nez. Pour 
le Prof. Dr Hanns Hatt, de l’Université 
de la Ruhr à Bochum (D), la réaction de 
mon amie n’a rien de surprenant. «Les 
odeurs ont un fort pouvoir émotionnel», 
assure ce spécialiste de l’odorat. 

Un phénomène qui trouve 
son origine dans le passé
Comme l’odeur du purin, chaque parfum 
peut ravir certaines personnes et en rebu-
ter d’autres. Hanns Hatt nous explique ce 
phénomène: «Les parfums font ressurgir 
des souvenirs. S’ils sont positifs, on aime-
ra le parfum; s’ils sont négatifs, on ne l’ap-
préciera pas.» Sandra aimait sentir le pu-

rin parce qu’il lui rappelait une odeur 
familière de sa campagne; je ne le suppor-
tais pas parce qu’en bonne citadine occi-
dentale, je trouvais ses relents répugnants.
Le fait que certaines odeurs nous rebutent 
est très utile. Notre odorat nous aide ain-
si à survivre. En effet, si un aliment sent 
le pourri, le rance ou le moisi, il est fort 
probable qu’il soit immangeable, voire 
toxique. Donc: on n’y touche pas! Le phé-
nomène fonctionne aussi dans l’autre 
sens: si l’odeur d’un partenaire sexuel po-
tentiel nous attire, c’est certainement 
parce que, génétiquement, il pourrait être 
un bon père pour notre éventuelle des-
cendance. Donc: on peut y aller! En 
d’autres termes, on peut se fier à son nez!

L’odorat est très complexe
Le sens de l’odorat est le plus vieux de 
tous les sens. Les premières formes de vie 
bactériennes vivaient dans ce qu’on ap-
pelle la soupe primitive. Tout y était 
sombre et silencieux. Pour s’orienter, 
chercher de la nourriture et plus tard un 
partenaire, les bactéries ne disposaient 
que d’un seul moyen: l’odorat.  
Lors de l’inspiration, les molécules odo-
rantes entrent par le nez pour aller sur la 
muqueuse olfactive. Les quelque 20 mil-
lions de cellules olfactives dont nous dis-
posons sont munies de récepteurs olfactifs 
auxquels se couplent les molécules odo-
rantes. Le nez renferme près de 350 récep-
teurs différents. Chacun correspond à une 
odeur particulière, comme celle de la la-
vande, de la vanille ou de la cannelle. La 
molécule odorante de la cannelle s’attache 
donc précisément au récepteur de la can-

nelle, comme une clé qui ne s’insère que 
dans une seule serrure. Les voies nerveuses 
transmettent ensuite l’information «can-
nelle» en un éclair au cerveau et la per-
sonne sent l’odeur de la cannelle. Telle est 
la version résumée et simplifiée de l’olfac-
tion. Car l’odorat est un sens aux proces-
sus très complexes dont la science n’a pas 
encore percé tous les mystères. Il reste 
donc beaucoup de choses à découvrir. 
Ainsi, il n’y a que quelques années que 
Hanns Hatt a découvert que le nez n’est 
pas le seul organe humain capable de sen-
tir. Les spermatozoïdes ont aussi des récep-
teurs olfactifs. Le bourgeonal, une molé-
cule composante principale du parfum 
dégagé par les clochettes de muguet, aide 
ainsi les spermatozoïdes à trouver leur che-
min dans la trompe utérine. Le Professeur 
Hatts a consacré un ouvrage à cet étrange 
phénomène «La chimie de l’amour – 
Quand les sentiments ont une odeur».
Contrairement au nez, qui peut différen-
cier des milliers d’odeurs différentes, la 
langue ne reconnaît que cinq saveurs de 
base: l’acide, le salé, le sucré, l’amer et 
l’umami (glutamate, bouillon de poule). 
Ce n’est que lorsque l’odorat et le goût 
s’associent que manger devient un véri-
table plaisir.  

Ça sent Noël en été
Si l’odeur du purin ravissait ma correspon-
dante Sandra, les parfums des oranges, de 
la cannelle et des clous de girofle en-
chantent bien des gens. Car ils sont incon-
sciemment associés à Noël et à de beaux 
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souvenirs de sécurité et de chaleur hu-
maine. Mais en été, l’odeur de la cannelle, 
pourtant appréciée en hiver, peut devenir 
insupportable. L’explication du spécialiste: 
«La cannelle a une odeur qui nous ré-
chauffe de l’intérieur, ce qu’on apprécie da-
vantage durant la saison froide. De plus, 
l’odeur de la cannelle est hors contexte en 
été. Comme Noël n’est pas en été, la can-
nelle n’a rien à faire non plus durant cette 
saison.» Et cette réaction n’est pas seule-
ment provoquée par des odeurs alimen-
taires. «Les librairies ont une odeur parti-
culière, tout comme les boucheries. Si une 
boucherie se met à sentir comme une li-
brairie, ça ne va tout simplement pas.»  
La plupart des gens ont une perception 
très subjective des odeurs, comme l’il-
lustre l’exemple de Sandra et du purin. 
Mais cette perception est aussi «forte-
ment influencée par la culture», souligne 

Hanns Hatt. En Inde, par exemple, la 
cannelle n’a rien à voir avec Noël mais 
fait partie de l’alimentation quotidienne. 
L’épice y est donc appréciée tout au long 
de l’année. Aux Etats-Unis, les Améri-
cains, qui dégustent des petits pains à la 
cannelle toute l’année, associent d’autres 
odeurs à Noël. Et ils ont d’autres aversions 
olfactives, comme l’explique notre inter-
locuteur: «En Floride, par exemple, per-
sonne n’aurait l’idée d’utiliser un produit 
pour la vaisselle à l’odeur de citron, car 
les gens associent le parfum du citron aux 
produits contre les moustiques.» Autre 
exemple: l’Afrique. L’élevage des bœufs y 
est important et les gens apprécient donc 
l’odeur de la bouse de vache, tout comme 
mon amie Sandra aimait celle du purin. 
«La bouse y est même associée à la puis-
sance et au prestige – car là où l’odeur est 
la plus forte, c’est là qu’il y a le plus de 

bœufs et donc le plus de richesses», note 
Hanns Hatt dans l’un de ses ouvrages. 

Ce que le petit Hanns  
n’aimait pas...
Les gens préfèrent en général les odeurs 
connues aux senteurs inconnues. 
«L’homme est pétri d’habitudes», constate 
Hanns Hatt. Personnellement, j’aime la 
cannelle mais ne supporte pas la mou-
tarde. L’explication du spécialiste: «En 
principe chaque odeur évoque un souve-
nir qui déclenche une émotion. Si vous 
n’aimez pas la moutarde, c’est sans doute 
parce que, dans votre enfance, la mou-
tarde accompagnait un plat que vous n’ai-
miez pas. Pour ma part, je ne supporte pas 
le raifort car mes grands-parents prépa-
raient tous les samedis une soupe de bœuf 
très grasse qui contenait du raifort. Je dé-
testais cette viande – raison pour laquelle 
je ne peux pas sentir le raifort.»
Ce phénomène s’explique par le fait que 
les «souvenirs olfactifs dans le cerveau, et 
plus précisément l’hippocampe, sont tou-
jours enregistrés avec les émotions ressen-
ties en sentant cette odeur, ainsi qu’avec 
les images et les sons vus et entendus à ce 
moment», explique Hanns Hatt. Ce que 
l’on fait au moment où l’on sent pour la 
première fois une odeur est donc un fac-
teur déterminant, tout comme le fait que 
la situation soit positive ou négative. «Ces 
choses restent solidement ancrées dans le 
cerveau et ne se modifient pas», conclut 
notre interlocuteur.  

Texte: Bettina Epper / trad: cs 
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Les maladies et leur odeur
La médecine traditionnelle chinoise (MTC) diagnostique aussi les maladies en 
fonction de leur odeur. Ainsi, l’odeur de rance est en rapport avec le foie et celle 
de brûlé avec le cœur, les relents douceâtres signalent un problème de rate et 
des odeurs nauséabondes un trouble des poumons, tandis que le pourri ramène 
aux reins. Voici quelques exemples:

_ En cas de fort diabète, le souffle sent la pomme car la mauvaise assimilation 
du sucre entraîne une augmentation de l’acide malique dans l’organisme. _ Les personnes qui souffrent du foie sentent l’ammoniac.   _ Les personnes qui souffrent des poumons ont une odeur qui rappelle celle de 
la décomposition._ Les personnes qui souffrent des reins sentent l’urine.   _ La rougeole donne aux gens une odeur d’oiseau plumé._ La scarlatine provoque une odeur de gazon fraîchement tondu._ La variole produit des odeurs qui rappellent la cage d’un fauve.    _ Les malades du typhus diffusent une agréable odeur de pain frais.

J’ai 23 ans et utilise un implant 
contraceptif que je supporte assez bien. 
Mais comme j’ai des saignements qui 
durent des semaines, je vais devoir l’en-
lever. J’aimerais donc prendre la pilule, 
mais j’ai peur que cela n’affaiblisse mon 
système immunitaire, comme j’ai pu le 
lire. Je crains par ailleurs d’avoir des 
poussées d’herpès à cause de la pilule. 
Lorsque je l’ai prise pour la dernière 
fois, il y a deux ans, j’ai souffert de sé-
cheresse cutanée et de dépression.

Andrea Ullius, droguiste dipl. féd. 

Andrea Ullius:  Si vous prenez la pilule, 
vous devez être consciente que vous ap-
portez à votre corps des hormones qui 
agissent sur l’équilibre hormonal et le 
métabolisme. Et elles peuvent aussi avoir 
une influence sur le système immuni-
taire. Car la pilule est une «pilleuse de 
zinc», un élément qui joue un rôle impor-
tant dans le système immunitaire. Dis-
cutez donc absolument avec votre gyné-
cologue pour savoir quelle pilule vous 
voulez prendre. En cas d’effets secon-
daires, comme des muqueuses sèches, les 
capsules d’huile de lin pourront vous être 
utiles. Et si vous souffrez d’herpès, c’est 
que votre système immunitaire est affai-
bli. Vous pouvez alors prendre de la ly-
sine, un acide aminé. Ce produit devrait 
prévenir la prolifération des virus de 
l’herpès.   

Une pharmacie familiale pour enfants 
devrait-elle contenir des remèdes ho-
méopathiques ainsi que des sels de 
Schüssler?

Maja Steingruber, droguiste ES

Maja Steingruber: La trousse de phar-
macie pour enfants doit comprendre les 
pommades, gels et pansements les plus 
importants et dans une forme adaptée 
aux enfants. Je comprends que la diver-
sité des méthodes thérapeutiques natu-
relles puisse provoquer une certaine 
confusion. Au final, la question n’est pas 
de savoir si vous soignez vos enfants avec 
des sels de Schüssler ou des remèdes ho-
méopathiques. Cela dépend de vos pré-
férences. L’avantage de l’assortiment des 
sels de Schüssler par rapport à la trousse 
homéopathique est qu’il offre une meil-
leure vue d’ensemble et nécessite moins 
d’informations préalables. En revanche, 
ce n’est pas nécessaire d’avoir les deux, 
autrement dit des remèdes homéopa-
thiques et des sels de Schüssler, chez soi. 
Car ils font la même chose.  

J’ai récemment mesuré ma glycémie à 
la maison, environ une heure après 
avoir mangé une grande pizza et bu 4 dl 
de vin rouge. Résultat: 17,7. J’ai trou-
vé cela très élevé et j’ai même douté que 
cela soit possible. Le lendemain matin, 
j’ai de nouveau mesuré ma glycémie à 
jeun et j’avais encore 7,8. Je crains donc 
d’avoir du diabète. Mon père en a souf-
fert dès 58 ans. Les valeurs élevées que 
j’ai mesurées sont-elles dues à mon re-
pas trop copieux ou dois-je aller chez 
mon médecin pour un contrôle? 

Denise Egli, droguiste CFC et thérapeute 
spécialisée dans les substances vitales  

Denise Egli: Je vous recommande d’abor-
der le thème du taux de glycémie lors de 
votre prochaine visite chez le médecin. 
D’autant qu’il y a déjà des cas de diabète 
dans votre famille. Il n’est pas judicieux 
de mesurer vous-même votre glycémie à 
la maison. Mieux vaut le faire avec votre 
médecin, car il connaît vos antécédents 
médicaux et pourra donc vous informer 
et vous conseiller de manière optimale. 

Encore des questions?
Posez vos questions à nos experts. Vous trouverez nos spécialistes sur  
www.vitagate.ch/fr/conseil−experts/apercu, ou photographiez le code QR 
avec votre smartphone. A la réception du mail, la rédaction transmet la ques-
tion à l’expert concerné. 

Vous pouvez aussi envoyer vos questions par la poste: Association suisse des 
droguistes, Case postale 3516, Rue de Nidau 15, 2500 Bienne 3.

Vos questions sont publiées de manière ano-
nyme. Le service est gratuit.

Conseils 24 heures sur 24
Vous avez des questions concernant la santé, l’automédication ou la prévention?    
Les experts de vitagate.ch y répondent. Un service personnalisé, rapide et gratuit.   
Nous publions une sélection des questions/réponses les plus récentes dans la  
Tribune du droguiste.


